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Claude
 Viallat

L’exposition «Sutures et varia», qui
s’achève chez Templon, témoigne, avec
laprésentationdetroisnouvellesséries,
de l’inventivité continue de Claude
Viallat, comme de la permanence de
son programme artistique. À 84 ans,
l’artistenecessedesurprendreetd’inno-
ver, tout en prolongeant les recherches
théoriques impulsées au sein de Sup-
ports/Surfaces, dont il «a été et reste le
protagoniste leplusdéterminéet leplus
influent» (BernardCeysson).
Ce groupe avant-gardiste, né à la fin
des années 1960, voulait renoncer au
tableau traditionnel, à la toile et au
châssis,pourrenouvelerlesformesartis-
tiques. Leprogrammeétaitpolitique: il
s’agissait de déconstruire l’œuvre d’art,
d’en révéler ses composants élémen-
taires et d’évacuer toute narrativité.
Affirmant en 1970 que son travail « n’a
en soi d’autre importance que d’être
un jalon de la pensée », Claude Viallat
déploie un œuvre programmatique et
théorique,dontlarichesserésidedansla
grande diversité de moyens. Il se défait
desmatériauxtraditionnelsets’empare
de supports divers (bâches, bois, tis-

Radicaletconstant, l’artisteprésentechez
Templonunenouvelleséried’œuvresetpublie

auxéditionsCeyssonun
aspectpeuconnudeson
œuvre:ses«taureaux».

sus…) qu’il recouvre en all-over d’une
mêmeforme,proched’unosselet, répé-
téedemanière systématique.
La force de son travail est de faire «la
jonction entre l’avant-garde concep-
tuelle autour de l’objet et une tradition
plus matissienne de la couleur et de la
forme», explique Anne-Claudie Coric,
directrice de la Galerie Daniel Tem-
plon. Ayant bénéficié d’une exposition
personnelle au Centre Pompidou dès
1982, avant de représenter la France à
la Biennale de Venise en 1988, Claude
Viallat s’est imposé comme une figure
incontournable de la scène française
depuis des décennies. Cette reconnais-
sance institutionnelle est doublée d’un
engouement du marché pour son tra-
vail, qui «fait l’unanimité» et «fédère
différentesgénérations».
Claude Viallat, fermement opposé à la
réification de l’œuvre d’art, s’intéresse
peu au marché, et établit le prix de ses
œuvresenfonctiond’unbarèmeprécis,
baséprincipalementsur le format.Si les
œuvres historiques des années 1970,
plus recherchées, peuvent atteindre
quelques centaines de milliers d’euros,
les pièces récentes, tout aussi intéres-
santes, sont beaucoup plus abordables.
Pour cet artiste généreux, qui a été un
grand professeur, seule compte la circu-
lationdes œuvres.

Vous publiez un livre sur
les dessins et les peintures
de taureaux de Viallat. Que
représentent-ils dans sa pratique?
Le taureau est une part essentielle
de l’art et de la vie de Viallat.
Claude est né à Nîmes, où il vit
encore; il est passionné de culture
taurine et collectionne des objets
tauromachiques. C’est plus
le taureau en tant que tel qui
l’intéresse que la tauromachie.
Il a commencé à en dessiner
dès la fin des années 1950,
avant que ne débute sa pratique
abstraite liée à Supports/Surfaces,
et il continue aujourd’hui encore.
Claude Viallat reste un grand
peintre, imprégné de peinture
figurative et de la tradition de la
représentation du taureau dans
l’histoire de l’art. C’est une pratique
de plaisir, de l’ordre de la jouissance
du dessin, ce qu’il s’interdit
dans son travail théorique.
Ces œuvres sont peu montrées
et non commercialisées.
Pourquoi? C’est une pratique
autre, déconnectée du marché.
Je pense que pour Claude Viallat,
ce choix s’inscrit dans une volonté
de ne pas brouiller le regard sur
son travail, qui doit être analysé
sur la base des enjeux intellectuels
qu’il défend. Le livre de plus
de 300 pages sur les œuvres taurines
que nous publions est une manière
de donner la possibilité de voir
ces très belles pièces, qui ne seront
théoriquement jamais en vente.
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1_ClaudeViallat,
Sanstitren°98,
2020,acryliquesur
bâchemilitaire,
231x140cm.
© Galerie Templon.

2_2015/T041,
2016,acrylique
surcouvercle
métallique,24x
31cm. ©Ceysson&
Bénétière.

3_Sanstitren°529,
2020,acryliquesur
montagedetissu
d'ameublement.
© Galerie Templon.

4_1972:007,1972,
colorantmordant
sur tissu, 260 x
515cm. ©Ceysson
&Bénétière.

400000€
4_CEYSSON & BÉNÉTIÈRE Apparue
dans son travail en 1966, cette forme
prochedel’osseletestdevenuelamarque
de fabrique de Claude Viallat. Apposée
au tampon ou au pochoir, elle recouvre,
selon un principe de répétition systéma-
tique, l’intégralité dusupport, ici du tissu.
Datant de 1972, cette œuvre est emblé-
matiquedutravaildel’artiste,ettémoigne
des recherches formelles et théoriques
développées avec Supports/Surfaces.
Le prix élevé s’explique par cette dimen-
sionhistorique,alliéeàlamonumentalité
de l’œuvre (2,60 x 5,20 m). Très recher-
chées,lestoilesdecesannées-làaffichent
un prix en hausse, notamment sur les
marchés publics où quelques records
de vente ont été récemment atteints.

32000€
3_GALERIETEMPLONPendantlesconfi-
nements, Claude Viallat a commencé
une nouvelle série autour de la notion
de jonction : les Sutures. Cette œuvre
en est un magnifique exemple : outre
la fragilité assumée de la « jonction »,
ce montage de tissus divers donne à voir
l’attention qu’il porte à la couleur, ainsi
que la dimension expérimentale de son
travail. Cette nouvelle série confirme en-
coreunefoislacapacitéqu’aClaudeViallat
derenouvelerlesformesetlesmoyenstout
en restant fidèle à ses principes radicaux.

25000€
1_GALERIE TEMPLONOnretrouveavec
cette œuvre datant de 2020 la répétition
de la forme, alliée à un évident talent
de coloriste. Par son geste, l’artiste
élève cette bâche militaire au rang
d’œuvre d’art, tout en célébrant son
aspect prosaïque, et poursuit ainsi ses
interrogations sur la définition même
de la peinture. De quoi « oser croire »,
avec Bernard Ceysson, que «les œuvres
de Claude Viallat s’imposeront, avec
le temps, dans l’histoire de l’art et l’his-
toire comme les superbes accomplis-
sements modernistes de la grande
peinture classique, comme les derniers
surgeons de l’art formaliste italien
et français.»

NON
COMMERCIALISÉ
2_COLLECTION DE L’ARTISTE Les
œuvres taurines constituent, selon Loïc
Bénétière, un «pas de côté dans le travail
deClaudeViallat».Depuislafindesannées
1950, l’artiste s’adonne sans discontinuer
à dessiner et peindre des taureaux sur
divers supports. Cette pratique intime,
décorrélée du travail abstrait pour lequel
il est reconnu, témoigne de ses talents
de dessinateur, ainsi que de son attache-
ment à ses racines nîmoises. Si Claude
Viallat souhaite que ces œuvres restent
en dehors du marché, certaines ont été
offertes à des amis proches de l’artiste,
et d’autres sont aujourd’hui visibles
auMuséedesculturestaurinesdeNîmes.


